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Lettre de Rome 
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

H y i dans ces prévisions quelque 
chose d'enfantin, de quoi faire sourire 
les états-majors. Mais il est toujours 
utiles de le noter .* 

Ceci dit, on se demandera év idem­
m e n t : Que vaut l'armée ital ienne ? 
Ici, il nous faut mettre en garde ceux 
qui seraient tentés de trop sous-est l -
mer l'Instrument guerrier qu'a forgé le 
fascisme depuis quinze ans. L'armée 
Italienne parait constituer aujourd'hui 
une puissance assez respectab'.e. Qu'on 
pense seulement que 1 Italie peut mobi­
liser a u maximum 10 mil l ions d'hom­
mes. Et que cette masse considérable 
peut être munie d'un armement per­
fect ionné qui a é té mis à l'épreuve en 
Ethiopie et en Espagne. Mais l'armée 
italienne n'est vraiment puissante que 
dans le cas d'une guerre rapide. Mal­
gré les efforts qui ont été faits. 11 ne 
aamble ras , en effet, que l'on ait pu 
constituer e n Italie des réserves d ar­
mement , de matériel et de combustible, 
n i organiser la production de manière 
A pouvoir soutenir un conflit prolongé. 
Et, malgré ses capacités de fabrication, 
l'Allemagne ne pourrait ut i lement ravi­
tailler s o n alliée e t assurer l'entretien 
de s o n année . Toute l'organisation mi ­
litaire de l'Italie a donc été conçue 
pour une guerre rapide. Pour cela, 
l 'état-major italien compte év idemment 
sur un emploi massif. « totalitaire > 
de l'aviation dès les premières heures. 
o n pourrait presque dire dés les pre­
mières minutes du conflit. Aussi, une 
grande partie de l'effort du gouverne­
m e n t Italien s'est porté sur la construc­
t i o n d'une flotte aérienne puissante 
L'Italie dispose en ce moment d'une 
des meilleures aviations d'Europe si-.on 
d u monde. Mais cette supériorité sera de 
courte durée : les types d'avions qui ! 
o n t fait leurs preuves en E ï p a g n : j 
vieil l issent déjà et. d'ici peu de temps, i 
11 est certain que l'aviation anglaise et ' 
l'aviation française, dont l'accroisse- ' 
m e n t a été entrepris beaucoup plus ré­
cemment , seront pi as fortes que l'avia­
t ion italienne. Sans doute, l'Italie pos -
aéde-t -e l le des prototypes qui valent 
ceux de l'aviation française et de l'avia­
t ion anglaise. Mais il ne semble pas 
qu'elle soit en mesure de supporter 1 ef­
fort suffisant pour renouveler en peu 
de temps son maurie'. . C'est pourquoi 
d'ailleurs. l'Italie comme l'Allemagne 
préférerait, si un conflit devait éclater, 
qu'il éc latât tout de suite 

C'est pour cela aussi que l'action di­
plomatique d? l'axe Rome-Berl in se 
ta i t aussi de plus en plus pressante 

Car il est évident que 1 Italie espère 
obtenir la satisfaction de ses revendica­
t ions par sa seule action diplomatique 
appuyce sur ce nouveau chantage à la 
guerre que const i tue la cor.clusioxi de 
l'alliance ita'.o-allemandc. 

Aussi s 'acharne-t-on à repeter à 
R o m e que le pacte militaire conclu a 
Berl in est un Instrument de paix, à af­
firmer que les déclarations qu'ont faites, 
le Jour de la signature, le comte Ciano 
e t M. von Ribbentrop. const i tuent une 
dernière Invitation a la collaboration 
adressée à la France et à 1 Angleterre. 
ou, c o m m e on dit ici. aux démocraties 
Impériales. 

Prétendant que la politique h * , e n ­
cerclement InstajTf,- par l'Angleterre 
e t par la -^HA.: »sr une politique of­
fensive. ' - « «rvli"*v.« que l'alliance 
I ta lo-a ' .L^-v * —' une all iance dé­
fensive . 

Heias ! en réclamant des « espaces 
v i taux <•. ce sont pourtant bien 1 Alle­
m a g n e e t l'Italie qui attaquent. Le lan­
gage que l'on tient a Rome est, en tout 
cas . assez clair. 

< L'alliance l talo-al lemande. di t -on. 
veut rétablir non seulement l'équilibre 
des forces mais aussi la parité de;; 
droits. L'Allemagne et l'Italie entendant 
que l'Europe se renouvelle et que pour 
commencer elle soit définitivement libé­
r é e du système d'inégalité politique qui 
crée dans les rapports internationaux 
la vraie dictature des démo:rat ies i m ­
périales sur les prétendues dictatures des 
puissances totalit.aues. L'Allemagne et 
l'Italie demandent en substance la ré-
viaion du système de Versailles et la 
reconnaissance de leur droit aux e s ­
paces vitaux accaparés actuel lement 
par la France et par HAngleterre. » 

Mais, demandera- t -on , qu'est-ce que 
l'Italie entena par espaces vitaux ? R é ­
pondant à cette question, les habituels 
Interprètes du régime fasciste s 'em­
pressent tout d'abord, habilement, de 
rassurer les petites puissances d'Europe 
qui se sentent , e t avec raison, m e n a ­
cées par cette volonté d'expansion, 
c Par espaces vitaux, disent-i ls . nous 
n'entendons pas des plans d'hégémonie, 
de contrôle, ni de domination politi­
que et économique sur les autres n a ­
t ions . L'Italie e t l'Allemagne veulent 
s eu lement établir a v e : ces nat ions des 
rapports d'amitié et de collaboration 

fondés sur le respect de leur indépen­
dance et de leur droit k la prospérité. > 

Et l'on cite en exemple les rapports 
de n u l l e avec la Hongrie et la Yougo­
slavie ! 

Mais voici qui est déjà plus net : « Les 
t espaces vitaux >, d i t -on à Rome, sont 
ceux qui correspondent aux besoins de 
moyens de travail, à la parité de posi­
t ion et à la vraie liberté de mouve­
ments Internationaux. Ici on entre dans 
le domaine colonial. Et ce domaine ne 
peut intéresser toute l'Europe. Les be­
soins de l'Allemagne et de l'Italie ne 
menacent pas la paix parce qu'ils ne 
concernent que des territoires qui a p ­
part iennent à des grandes nat ions e t 
qui sont superflus pour leurs besoins vi­
taux. > 

Traduisez : la France et l'Angleterre 
doivent nous donner une partie de leur 
empire. Et l'on affirme, e n effet, k 
Rome que le problème peut être résolu 
pacifiquement « pour peu que les dé­
mocraties y met tent un peu de bonne 
volonté. > 

C'est là une tentat ive grossière de 
faire assumer à la France et à l 'An­
gleterre la responsabilité d'un conflit 
éventuel . Non ! l'alliance l ta lo-a l le -
mande doit être considérée comme une 
all iance offensive tant que Rome et 
Berlin n'auront pas abandonné leurs 
tentatives mal déguisées d'Intimidation 
et leurs plans révolutionnaires d'ex­
pansion et de domination. Or, nous en 
sommes encore loin. 

Jean MONTSALVAT. 

Roubaix 
Aujourd'hui, luadi 2 9 mai : 

Aujourdhui : saint Gérard : demain. 
laint Ferdinand. 

Soleil: Lever. 4 h. 56; coucher. 20 h 40 
Bulletin météorologique pour la Journée 

du 2» mal (région Nord): Nuages abon­
dants le matin, temps de plus en plus 
ensoleillé ensuite; vent de Nord-Est mo­
déré. Irrégulier; max.mum de température 
en Hausse de 2 à 4 deg.es. 

Médecin de garda là n appeler qu'en cas 
d'sbsenoe du médecin de la famillei' M. 
le docteur Beaugrand. 18. place de la Fra­
ternité iTél.: 339.MI. 

Dentiste de garde: M. Blveret. 73. boule­
vard de Strasbourg. 

Pharmacie-ns dé garde du samedi so r 27 
au mardi 30. à » h : MM. Blanchard. 167 ter 
rue de Lannoy et Vanbockstael. 63, rue du 
Co.lége. 

Sap-urs-pompiers: numéro d'sppel: 322.33 
Concours International d'accoradons |vstl 

programme ci-dessous). 

personne s'en tira avec, seulement, des 
ecchymose*. 

Après avoir été pansée, M™ Deekmyn 
fut transportée k son domicile et les 
autres blessés purent regagner le leur par 
leurs propres moyens. 

M. Darley, commissaire de police de per­
manence, qui s'était rendu aussitôt ave­
nue Jean-Jaurès, a ouvert une enquête sur 
cet accident. 

M. Lukasiew.cz, ambassadeur 
de Pologne à Paris 

a présidé hier, à Lens, 
un banquet de l'Union 
l'es Polonais de France 

Il avait assisté dans la matinée 
à une messe 

en l'église Saint-Etienne de Lille 
Une messe a été célébrée dimanche 

à 8 h., par M. l'aobé J ïg la . aumônier 
polonais, en 1 église Sa int -Et ienne de 
Lille 

S. E M. I.ukasiewicz. ambassadeur de 
Pologr.p à Paris, y assistait, ainsi que 
de nombreuses délégations de sociétés 
polonaises. Des jeunes flr.es e n costume 
national é ta ient aussi présentes 

L'ambassadeur étai t accompagné de 
M. Kawalkowski. c-insul général de P o ­
logne e t des membres du consulat 

A l'issue de la cérémonie religieuse. 
M. Lukasiewicz est parti pour Lens. Au 
pa-ssage. 11 a été reçu chaleureusement 
à, Bruay-en-Artots . puis a Barlln, S 
Hersin-Coupigny et à Bul ly-Grenay par 
les sociétés polonaises locales. 

A Lens. un banquet lui a é té offert a 
la mairie par l'Union des Polonais de i 
France. Des discours ont été prononcés. I 
notamment par MM. Maes. député- | 
maire de Lens ; Rrxhart. préfet du Pas -
de-Ce la i s ; Kawalkowski. consul gé ­

néral de Pologne a Lille ; Kalinowski. i 
secrétaire de l'Union des polonais en j 
France er l'ambassadeur 

M. Lufcasiewlcz est reparti ensuite | 
pour LiUe, où 11 a présidé dans la soirée i 
une grande réception au consulat gé­
néral de Pologne 

A son arrivée S I M Lufcaslemci fut ! 
reçu par M™" et M Kawalkowski. con­
sul général ne Pologne, a Lille. L'ambas­
sadeur salua ensuite les personnalités 
présentes. 

Quelques instants plus tard. 11 pro­
céda a une remise de récompenses. Qua­
tre-vingts personnes, en majorité des mi­
neurs polonais, furent décorées de la 
croix du Mérite en or, en argent ou en 
bronze, notamment pour s être distingués 
dans leurs associations culturelles, tliéà 
traies ou vocales, dans leurs sociétés de 
scouts ou dans leurs sokole. 

A la suite de cette remise de décora­
tions, l'ambassadeur se déclara très sa­
tisfait de la réception dont il avait été 
l'objet dans le Nord. 

, «. 
Le « Baby Clipper » 

tiré par un moteur de 65 C.V. | 
s'est envolé des Etats-Unis 

pour l'Irlande 
New-York. 28 mal. — Un minuscule 

avion, le « Baby Clipper », propulsé par 
un moteur de 65 chevaux, a pris di­
manche mat in le départ de Oold Or-
chard Beach (Maine) , pour traverser 
l'Atlantique. 

L'appareil est pi loté par T h o m a s 
Smith . Il emporte assez d'essence pour 
tenir l'air de 33 à 40 heures et parcou- | 
rtr 5.800 kilomètres. 

M S m i t h veut démontrer que les 
avions légers se prêtent aux vols à lon­
gue distance et const i tuent un moyen 
de transport plus économique. S'il réus­
sit le vol transatlantique, celui-ci lui 
aura- coûté en essence e t hui le trente 
dollars 

L aviateur a mis le c a o sur Terre-
Neuve d'où il se dirigera vers l'Irlande. 
Il compte atterrir lundi vers midi à 
Sivne Head. à 4-500 ki lomètres envi­
ron d"01d Orchard Beach. Le « Baby 
Clipper» n'est pas muni d appareil de 
radio. 

Le concours international 
d'accordéons 

s'est poursuivi dimanche 

devant un nombreux public 

Commence samedi, avec le succès que 
nous avons dit, le concours International 
d'accordéons organise par c Les Joyeux 
accordéonistes roubalslens » s'est conti­
nué hier dimanche toute la Journée, 
dans la salle Watremez, rue de l'Hospice 

On commença les opérations vers 
8 h., par la catégorie «Juniors B ». c'est-
à-dire les moins de 13 ans ; puis ce 
furent les moins de 10 ans... et les Jeu­
nes virtuoses qui montrèrent que la musl 
que bien sentie n'est pas l'apanage ex­
clusif des grandes personnes. 

Lapres-midi on continua par la ca­
tégorie c Honneur ». et l'on termina la 
liste interminable des 220 concurrents par 
les as de l'instrument, les professionnels. 

Devant tant d'habileté, tant de con­
science, tant de virtuosité, le Jury dut 
être bien en peine pour établir son clas­
sement. Il est vrai que le palmarès ne 
sera rédigé qu'après mûres réflexions et 
et ne sera connu qu'aujourd'hui lundi 

Ajoutons que toutes les épreuves Ju­
rent suivies par une foule nombreuse 
qui souvent applaudit avec enthousias 
me tel ou tel concurrent. 

Aujourd'hui lundi grande journée 
au Centre régional de Barbieux 

Ce lundi de la Pentecôte sera placé j 
sous ' lé signe de l'accordéon. En eflei. 
une grande fête dédire à cet Instrument 
si populaire dans nos réglons, se dérou­
lera dans le cadre splendide du Centre 
régional de Roubaix 

Voici le programme de la Journée : 
A 14 h. 30: grand'placc. rassemblement 

d'accordéoniste* 
A 15 h.: départ. Itinéraire: ' rue Plerre-

Mctt*. boulevard Qambctta. boulevard de 
Paris.- Centre régional i porte monumentale' 

A 15 h. 30- gala au Théâtre d'eau du 
Orilrc regonal 

Première partir. — 1 Ma-che des Joyeux 
acrordéenistes c:c Max Francy; 2. tTnr 
pensée, ouverture de Suppé: 3. Les voi\ 
romaines, vai-e de concert; 4. Interméd.-. 
par les lauréats de la l"> catégorie et les 
meilleurs artistes de la région: al Moderne 
marche, .imposée en honneur, ce Duleu. 
bi Odette valse, imposée en virtuose de 
Ealeu; ci Vloletta. célèbre tango, d» V'erd; 
par Ch. »t F. Verstraete: 5 « Palmes et 
couronne- >. ouverture, de Bajus exécutée 
par ta Société des Joyeux accordéonistes, 
directeur: M. Amon: 6. Exécution de la 
Marche de l'Exposition, de Edoua.d Ou.ru, 
p&.- l'eneemble de la société et les concur-

Deuxlème partie. —- 1. Exécution d un 
morceau au choix par les lauréats de cha­
que catégorie et remise dis récompenses 
2. Exécution par plusieurs artistes réputé-
de Roubaix: 3 Exécution par deux mem­
bres du Jur>. MM. Edouard Duleu, compo-
s teur et soliste aux postes Radio-Paris et 
Ile-de-France et Henri Bastien. composi­
teur et champion belge. Remise officielle 
des diplômes et médailles aux professeurs 
el concurrent* du concours. 

Exécution d'ensemble par 300 exécutants. 

PROVISIONS DE BEURRE 
en pots, en boites, au frigorifique. Achè­
tes dès aujourd'hui le beurre que vous 
consommerez cet hiver. Economie appré­
ciable et certaine Adressez-vous en toute 
confiance chez 8MEETR. 181. rue Bébas-
lopol. Roubaix (Tél. 307.33). 20764 

UNE «FÊTE» SE TERMINE... 
PAR DES COUPS DE COUTEAU 

Deux blessés sont à l'hôpital 
Rue de l'Ommelet, cour Denuce. 4. se 

trouve une maison qu'habitent Alphonse 
Duforeau. «4 ans. et un ménage de ses 
amis. Gustave Van Laer. 50 ans et sa 
femme, née Clémentine Decobeck 

Samedi soir, le trio voulut faire la 
fête, mais celle-ci prit des proportions 
Imprévues, tant et al... mal qu'à minuit 
passé, elle durait encore. 

Bien entendu, les libations avalent été 
copieuses, les esprits s.étalent échauffés, 
les Idées embrouillées et la discussion 
avait surgi, faisant bientôt place à la d i s . 
pute, puis à la bagarre. 

C'est ainsi que ver» 1 h. 15 du matin. 
In police fut appelée d'urgence par des 
voisins que le bruit de la bataille avait 
réveillé*. 

En effet, à cours d'arguments sans 
doute, les trois personnages a v a e n t en­
tamé une lutte sans merci, et quand les 
aeents arrivèrent, ils trouvèrent deux 
blessés sur le. champ de batal'.le 

C'etaent Ouatave Van Laer qui. ayant 
reçu sur le crkne un pot à bière saignait 
abondamment d'une lar^e plaie au cuir 
ch-velu. et sa femme. Clémentine Deco­
beck. qui avait le potçne» entaillé de 
plusieurs plaies que l'on suppose avoir été 
produites par un couteau. 

Quant au « vainqueur ». Alphonse Du­
foreau. il n'était pas blessé, mais de mul-
tlDles » b'ells » et griffes. Indiquaient 
suffisamment qu'ell" avait été l'ipreté 
de la lu-te 

Un médecin fut mandé pour panser 
tout le monde. Après QUOI les deux 
blessés furent édrr.ls a l'hôpital • La 
Fraternité » où ] on estime leur état sans 
grav té 

Quant à Duforeau. Il R et* prié de se 
tenir à la d'snoif lon de M Darley com­
missaire de Doltce de permanence, qui 
Instruit l'affaire 

Boulevard Gambette 
D'autre part. M Henri Demol. domicilié 

rue Archimède. est venu déclarer à 'a 
po'ice au'll avait reçu des coups à la 
•été de la part d'un cafetier du boulevard 
Gambett.-i 

Ce» COUDS n» présentent d'ailleurs au­
cun caractère de gravité 

On enquête aussi sur cette affaire 

Lille, cour Léman. 3. était dans un état 
d ivresse peu ordinaire. 

Péniblement, on la ramena au poste de 
polio* où. au < violon ». alla put continuer 
son somme interrompu. Et ce n'est que 
dimanche matin qu'elle put décliner son 
identité Elle sera naturellement poursuivie 
pour ivresse manifeste et publique. 

I N VÉLO DISPARAIT R i t DE L'CPEULE. 
— M. Maurice Rumas. 19 ans, ouvrier agri­
cole, domicilié rue d'Orchlea a Landaa iM), 
était vanu. samedi, cher des parents habi­
tant Wasqurhal, pour y passer les tètes de 
la Pentecôte. Scmedl soir, monté sur le vélo 
de son cousin, il vint à Roubaix et entra 
au café Vandoiaghe. rue de l'Epeule. lais­
sant la bicyclette à la porte. 

Quelqu'un en profita et quand, vers mi­
nuit. M. Rumas sortit de rétablissement, le 
vélo n'était plus là. Une plaints a été dé­
posée et l'on recherche le voleur de la ma­
chine, qui. toute neuve, valait SOU 1rs. 

PETIT MONDE ARTISTIQUE DE ROU­
BAIX. — Répétition demain mardi 30 mal, 
à 14 h. au café Belle-Vue, pour toute la 
troupe en vue du concert samedi 3 juin, 
salle Wattremez. 

Tourcoing 
Aujourd'hui, lundi 2 9 mai : 

Hôtel de ville: 9 h. à 12 b. pour l'état 
civil. 

Bibliothèque communale: Fermée. 
Musée. Fermé 

rr.Le* médecins de service: MM. les doc­
teur» Pommier. 15, rue Padherbe (Tél.: 
14.53) et Devernay, »4. rue Wlnoc-Choc-
queel (Tél.: 2.1S). 

Les pharmaciens de garde: M™- Buttlaux. 
111, rue de Roubaix et M. Boyaval. (. place 
Charles-Roussel. 

YOGHOI'RT I.ACTELLX 
L'ALIMENT I»E 

l ne automobile se retourne 
avenue Jean-Jaurès 

et plusieurs de ses occupants 
sont sérieusement blessés 

Une automobile et une motocyclette 
entrent en collision 

rue dn Maréchal -Foch 
Hier dimanche, vers 11 h. 30. un léger 

accident s'eôt produit au carrefour terme 
par les rues du Marèchai-Foch. de la 
Poste et de Sébastopul 

A cet endroi . un* automobile pilotée 
par M. Pierre Jacob, étudiant, domicilie 
avenue Jean-Jaurès est entrée en col-
1 I on l'Vec une motocyclctt* montée par 
M Alfred Mlnnens. domicilié 50. rue de 
Nsp'.es cour Delcourt. 8. 

Le choc entre Isa deux véhicules tut 
tLfvr. violent et le motocycliste, jeté rude­
ment sur ie sol. se fit de multiples bles­
sures. Il fut visite par M le docteur 
Barroyer qui reieva des plaies au cuir 
chevelu, à l'épaule gauche et aux Jambes 
Ces blessures, fort heureusement, ne pré­
sentent aucun caractère de gravité et 'e 
blessé, après avoir été panaè. a pu rega­
gner son domlc lé . 

M Dar'.ev commissaire de police de 
permanence, a ouvert une enquête sur 
cet accident. 

Essayez PARIS S'MEL maintenant 
2O60U 

On connaît le danger que présente 
l'avenue Jean-Jaures, à hauteur de » La 
Laiterie ». 

Un nouvel accident s'est produit là au 
cours de la nuit de samedi à dimanche 
et a causé des blessures nombreuatv 

C'est vers 3 h. 30 du matin que cet acci­
dent s e s t produit. A cette heure-là une 
automobile pilotée par M Désiré Schotty-
man. Joumailer, 55 ans. dcmicillé. 28. rue 
Lavolaltr. à Croix, roulait avenue Jean-
Jaurès quand, à hauteur de « La Laiterie « 
sa voiture accrocha un pylône. L'équilibre 
sérieusement compromis, la voiture fit une 
embardée, puis se renversa complètement. 
les roues en l'air! 

Port heureusement, des pompiers atta­
chés à la surveillance de l'exposition du 
Centre régional avalent vu l'accident. Ils 
M précipitèrent et secoururent aussitôt 
l'atltomobrllste et ses passagers — car la 
velture transportait, outre aon conduc­
teur, plusieurs personnes Ce'lles-ct furent 
tirées de leur pénible situation sans trop 
de mal. sauf Mm* Valentlne Deekmyn. née 
Declerck. domiciliée 108. rue Chevreul. à 
Croix, qui était assez sérieusement blessée 
On là transporta au poste de garde de 
l'exposition où M le docteur Delahousse. 
mandé aussitôt, vint lui donner des soins 

M"" Deekmyn avait un pied cassé et de 
nombreuses et profondes plaies à la figure 
Tous les autres voyageurs étalent aussi 
quelque peu b'essés Le conducteur. M 
schottyman. était contusionné à l'cell 
droit et un autre ravageur. M. Georges 
Mlllevllle. 30 ans, domicilié. 39. rue d'Es-
talng. à Roubaix. portait de nombreuses 
contusions sur le corps. Une quatrième 

Un r ide-poche opère dans le Mongy 
Hier dimanche. M Armand Bodson 

54 ans. domicilié 31. rue de la Fonderie 
t, Quaregnon i B l . é t a t venu à Lille. 
visiter l'Exposition du Progrès social 

Puis, ceci fait. 11 vmt à Roubaix par 
le Mnngy. pour y admirer le Centre 
régional 

Unr» mauvaise surprise l'y attendait car 
à m descente du Mongy H constata qu'un 
hsb'lp filou, profitant de l'affluence des 
voyageurs, lui avait « tait » aon porte-
monnaie, contenant 100 fra belges. 200 trs 
français, et un coupe-cigare en or. 

M Bodson a djpo«è une plainte, et 
l'on recherche activement le voleur 

Les CUISINIÈRES A GAZ ECONOMIQUE*. 
Merveilles de la TECHNIQUE MODERNE 

Exposition - Démonstrations 
DUPU1S, ZS. Rue Sarrall, ROUBAIX. 

CROIX 
Une réunion 

de la société de secours mutuels 
« Saint-Pierre » 

L'assemblée générale de la société de 
secours mutuels Saint-Pierre s'est tenue. I 
hier dimanche, à 11 h-, au siège, calé ' 
Saint-Pierre, place de la Liberté. *ou» la 
présidence de M. Pierre Polleweys pré­
sident, entouré de MM. Henri Duquenois 
et Georges Mesplomb. vice-présidents ; 
Georges Denis, secrétaire adjoint : Arthur 
Mesplomb. trésorier ; Henri Vanhuysse. 
trésorier adjoint, e t dee membres de la 
commission. 

M. J Capelle. secrétaire, s'étant excusé. 
la lecture du procès verbal fut faite par 
M. Georges Denis. 

A l'unanimité, l'assemblée élut M. Abel 
Lavlévtlle, membre du conseil d'admi­
nistration. 

Le président entretint l'assistance du 
nouveau projet de prime à la natalité, 
projet conçu par l'Union des sociétés de 
secours mutuels de Roubaix. Ensuite il 
Indiqua aux sociétaires qu'ils doivent, en 
prenant leur feuille de maladie au siège, 
déclarer s'il y a de leur part, arrêt de tra­
vail, afin de renseigner l'administrateur 
de «rrvicc 

Une tombola termina rassemblée. 

WASQLEHAL 
LA TAXE D'ARMEMENT. — En vue de 

l'application de cette nouvelle taxe de 1%. 
le.s commerçants détaillant* de la commune 
sent invites à faire une déclaration d'assu­
jettissement avant le 1-r juin: pour le Cen­
tre, au receveur des contributions Indirec­
tes, hôtel de ville de Marco-en-Barœul; pour 
le Capreau. au receveur des contributions 
indirectes, rue d'Inkermann. à Roubaix. 

On peut se procurer des formules de dé­
clarations à la mairie |5# guichet). 

INF. RÉUNION DF. LA SOCIÉTÉ DU 
« BOUCHON D'OR . . — Les membres de 
cette société ont assisté nombreux, diman­
che soir, à 18 h . en la salle du café R. Du­
moulin. 33. rue Sadl-Carnot. à la reunion 
trimestrielle qui fut présidée par M. Ed. 
Delbare 

Le président annonça que le second tour 
I des concours organisés sous les auspices de 
j la Fédération de Wasquehal et Fiers com-
| meneera le dimanche 4 Juin, chez M._Clercq 

(ancienne maison Ploy 
' pour se poursuivre 

Juin, au sieste de 1 
d'Or . . e t 11 invita 
nombreux à re% coi 

I Apre.- le compte rendu de 1 
I raie et financière donné par M Henri De-
| Jonge. secrétaire, les sociétaires disputèrent 

les prix offerts par le Comité. 

WATTRELOS 
La foire aux plaisirs de la paroisse 
Sainte-Thérèse de l 'Enfant-Jeiui 
A l'occasion du dixième anniversaire 

\ de la fondation de la paroisse Saitito 
Thérèse de l'Enfant-Jesu,. une fclre aUx 

; plaisirs et. une vente de charité avalent 
été organisées pour hier dimanche. C.-.n-

] les locaux de « La Concord** 
Cette fête, favorisée par le beau temps 

• s'est déroulée avec le maximum de suc-
! ces U> taez fallt.i.s'.s'e André Deflanttre 
| se fit apprécier après la grand messe -• 
i servit en quelque sorte d'o'.iveriure auv 
1 réjouissances qu. devaient attirer "apres-
! rnltli une nombreuse affluence 

Celle-ci se pressa autour des attrsc-
I tlons. Jeux divers, comptoirs, rtr . parfai 
j tement achaiand"* et qui entretinrent 
| Jusque f.irt avant dans la soirée une 
' Joyeuse animation 

Les fêtes du quartier Saint-Liévin 
j Le quartier Saint-Liévin était en fête 
j hier dimanche C était la ducasse et les 
. habitants ainsi que de nombreux vlsi-
I teur.» se retrouvèrent dans l 'apres-mn: 

notamment autou des installations lo 
raines 
I La journée de dimanche comprenait 

un concours de pigeons chez M. L Cas 
tcleyn et des exercices par les chi? - s 
de detense du club cynophile wattre-
losicn 

Anj nird'hul lundi, la fête se poursut 
vra de la façon su ivante: braderie ave-
emplacements gratuits ; à 10 h . match 
de football comique avec sortie carna­
valesque dans le quartier : à 15 h., cour­
se cycliste de 50 km. pour indépendants 
et débutants troisième et quatrième ca­
tégories avec le concours de l'Etoile cy­
cliste watrreloslenne. 

Inscriptions et départ chez M. Ornei 
Selosse, estaminet de la Perche ; arrivée 
chez M. Henri Foulon, rue Jules-Guesde 
500 fr de prix 

Un concert par, la Philharmonie du 
Cretlmer terminera la Journée 

Les fêtes de quartier 
Deux quartiers de Tourcoing ont été. 

dimanche, le théâtre d'un ensemble de 
réjouissances qu'un public nombreux, a 
suivi avec intérêt 

A la Croix-Ronge 
Au c Crack-Jazs de la Croix-Rouge ». 

avait été confié le soin de réveiller 1» 

Kléber 
le dimanche suivant 11 
i société du « Bouchon 
les membres à assister 

«pétitions 
situation mo-

Un acrobate dn Moto-Club de Roubaix 
s'est travesti. 

M M i 
Cil BEL ACTE DE PROBITÉ. - Hier di­

manche, avi début de la soirée, un leune 
homme. M. M.chel Kalembier, 17 ans. do­
micilié 23. rue des Poilus à Wattrelos, s 
trouvé un portemonnsle que quelqu'un 
avait oublié sur la tablette de la cabine 
téléphonique publique de la gare. 

Ce portemonnale contenait une somme 
assez rondelette et le Jeune homme «em­
pressa de le remettre à la police. 

M. Darley. commissaire da police de per­
manence, se plut à féliciter chaudement le 
probe leune homme 

ON PEUT EN USER, MAIS NON EN ABU­
SER. — Au cours de la nuit de samedi à 
dimanche, une patrouille de police trouva 
une femme étendue sur un trottoir da la 
rue Henrl-Bossut. 

Cette femme. Madeleine Florin. 49 ans. 
femme de ménage, domiciliée 189, rue de 

UNION DES MUTILÉS ET RÉFORMÉS. — 
Les membres disponibles sont priés d'assis­
ter aux funérailles de M. Louis Catteau. le 
mercredi 31 mal ; l'assemblée à la maison 
mortuaire. 3. fort Lillois, à 14 h. 45 ; Tln-
humstion aura lieu au cimetière de Rou-
ba:i 

LEERS 
Les communions solennelles 

Hier. Jour de la Pentecôte, s'est déroulée 
à Leers. la touchante cérémonie des com­
munions solennelles. 

Réunis à 7 h. 15 au Cercle Saint-Louis. 
les enfanta, garçons et filles assistèrent 
à la messe de communion qui fut chantée 
à 7 h. 30. en l'église Salnt-Vaast. 

La grand'messe solennelle fut célébrée 
à 10 h. et les vêpres chantées à 10 h.. 

population. Ce Joyeux orchestre n'y m a n ­
qua pas. Dans l'après-midi, eurent lieu 
les plus importantes démonstration», 
avec un défilé des sociétés participant ' 
à la fête. puis, successivement, de* dé­
monstrations gymniques et un gymkana 
motocycliste avec le concours du < Moto-
club de Roubaix » et de ses acrobate». 

Une fête de nuit avec ballets termina 
la Journée, sous la projection de lumiè­
res coloriés du plus bel effet. 

Ce luadl. Il y aura une braderie à 
partir de 8 h. ; à 11 h., les « garçons de 
café » s'affronteront dans une cours» 
spécialement organisée pour aux: à l l h 
le club du « Chien danois a prà—ntara 
aea meilleurs éléments ; à 17 h . la oour-
se à la valise retiendra l'intérêt des pro­
meneurs, et les fêtes se clôtureront par 
un bal à sabots, place de la Croix-
Rouge. 

A la Blancbe-Porte-AnTtra 

Dimanche, lea réjouissances organisé»! 
par le comité de» fête» du quartier a» 
sont poursuivies. Toute l'aprta-snldl. a 
été occupée par de» compétitions sporti­
ves. Il y eut. notamment, à 14 h , la 
course cycliste pour Jeune» ajene «tu-
dessous de 18 ans, puis un peu plus 
tard, celle des Jeunes fille» du marna 
âge. A 15 h., une démonstration d» 
chiens de défense réunit quelque» n u ­
méro» parfaitement dreaaés 

Un peu partout, eurent lien de» Jeux, 
tandis que les enfants s'empressaient 
autour des attractions foraine*. 

Ce lundi, dernière Journée : Jeux d u 
vers dans tous lea café» du quartier. 

D e TOURCOING, on nous co insaanique: 

Un choix formidable de complet» «es­
tons sport. 215 fr.: de» blouson» suédlne 
et toile. 75 fr.; costume» blouaon» avee 
pantalons golf ou Jupe-culotte. ISS fr., 
pour cyclistes et tandems; tou» lea Im­
perméables à des prix sensationnels chea 
GEORGES, 8. rue de Lille. Tourcoing. 748 

L e s f ê t e s j u b i l a i r e » 

d u l u n d i d e l a P e n t e c ô t e ) 

Ce lundi, trois bons vieux ménages de 
Tourcoing célébreront, lea deux premier» 
leur* noces d'or, le troisième, se* noee» 
de diamant. 

M. et M"" Louis Bernard-D'Hallnln qui 
demeurent 48, rue de la Latte depule 
vingt-sept ans. commenceront leur Journé» 
Jubilaire en se rendant d'abord, k l'église 
Notre-Dame, leur paroisse, où une nsaoao 
d'actions de grâces sera célébrée à leur 
intention, à 9 h 50. puis lis seront reçu» 
à 10 h. 30. à l'hôtel de Ville. 

M et M™* Iteleu-nerj-nck qui. eux au»»l. 
célèbrent leurs noces d'or, demeurent 
dans les appartements de la Bourgogne. 

Ils se rendront à II h., à l'hôtel de 
vll'.o. où un représentant de l'admlnla-
tration municipale le» féliciter» et leur 
adressera > s vceux et souhait» d'uaage. 

M. et M"" Barblenx-Braye. domicilié* 
2. n ie de Moscou. fMeront leur» aotxante 
entées de vie commune. 

I«s Jubilaires et leur famille assisteront 
à 10 h 30 en l'église Saint-Christophe, k 
une mess" dite à leur Intention. 

A 11 h 30. à 1 hôtel de ville, un» 
réception se déroulera en leur honneur. 

Un des membres do Moto-Club 
dans set acrobaties 

lurent suivie.- du renouveUement des i 
promesses du baptême et de la cêremon:e j 
de la consécration à la T S. Vierge Marie. I 

l a chnra'e paroiss:a!e prêta un concours! 
fort apprérié a ces différentes cèrémoniea. 

ASCQ 
Les communions solennelles 

La cérémonie des communions solen­
nelles s'est déroulée dimanche, en l'égll 
se Saint-Pierre. 

Vingt-quatre filles et vingt-huit gar/ 
çorvà se sont approchés de la Sainte-
Table : Ils ont ensuite assisté avec leurs 
familles, à la grand'messe et aux vêpres 

CONSULTATION DES NOURRISSONS en 
mairie, le Jeudi 1" Juin à 15 h. 

VISITE Dl CONTRnLEl'R des contrihu-
tion* directes en mairie le samedi 3 Juin. 
de 14 li. à 15 h. 30 

BOUVINES 
La fête fédérale des Amicales 

du canton de Cysoing 
Hier • dimanche s'est déroulée a Bou-

vines. la BM* annuelle des Amicales laïques 
df canton d» Cysoing 

Cette fête fédérale, placée sous l«s aus­
pices de la municipalité et la présidence 
d'honneur de MM. Signoret. inspecteur 
d'acad"tn;e. Briet, inspecteur primaire. 
M'" Caatera nrésldente de la Fédération 
cantonale, débuta l'après-midi par une 
rèc-ption à la mairie. 

M. Desmarescaux. maire de Bouvlnes. 
es*curé de membre» du conseil et de MM 
Roger Lafo-ee. et Hrrtln. do Bouvlnes. 
reçut les autorités et leur souhait» la 
bienvenue 

défilé du cortège 
des communes di 

Ce fut ensuite li 
formé des amicales 
canton 

A 1 arrivée les enfants des écoles exé­
cutèrent le chant des « Trois couieurs ». 

Anrès la dislocation les amicalistes en 
visite A Bouvlnes se loignirent à ceux 
de la loc-ilitê pour vister la foire aux 
pta-R'rs o m n t s è e pour la circonstance 

Notoss otie de» mouvements d'ensemble 
•tirent exécutés par « Le Progrès Cvso-
nlen * et oue des concerts furent donné» 
par les trompettes d'Ennevelln et l'har­
monie municipale de Cysoing. 

I " \ r * o r i a l i o n S p o r t i v e 

! T o u r q u e n n o i s e a f ê t é , d i m a n c h e . 

{ s o n \ i n g t - c i n q u i è m e a n n i v e r s a i r e 

Par un ensemble de manifestations e t 
! de cérémonies imposantes. l'Aseoclatlan 
• sportive tourquennoise s célébré, diman­

che le vingt-cinquième anniversaire de 
E ' sa fondat.on. 

A 9 l i . les « Asteux » se réunissaient 
au cimetière principal, pour rendre nom­
mage à la mémoire de leurs camarades 
disparus ; à 11 h. 30. tou» les membres 
de la société étalent reçus à l'Hôtel de 
ville, par M. Salemblen. maire de Tour­
coing, et président d'honneur de l'Ao.T. 

On remarquait la présence des adjoints 
et conseillers municipaux, de MM. Chaî­
ner, inspecteur de renseignement pri­
maire, représentant M. le prêtât du Nord. 
Valln. vlce-presldent de 1» Ligue du 
Nord de football-association ; Dubureq. 
président, et Bonduel. vioa-préstdent du 
District terrien ; Wagnon. président d» 
la Fédération de» amicale» laïque» ; D»l-
rue. président de 1TJ.S.T. 

M. Salemblen. souligna l'objet excel­
lent de la société. Il félicita se* membres 
de la camaraderie qui lea uni t e t dit 
la sympathie dont ils sont entouré». 

M. le maire, procéda ensuit* k la dis­
tribution des distinctions suivantes : 
plaquette d'argent de la ville, à MM. 
A Desrousseau et A. Hoste ; plaquett» 
de bronze, à MM J. Vandekerkove et 
G. Masclef : breloque, à MM. A. Cattot-

! re. A. Petit. A. Vandenwegbe. O. Tack. 
| A. Vanderhaegen et J. Picavet. 
I M Delalleau. président, qui avait k se» 
I côtés. MM. V. Uéquette. A. Naassena et 
I R. Legrand. vice-présidents. J. Floavet, 

trésorier, et M. Roussel, secrétaire, expri­
ma la reconnaissance de la société e n ­
vers M. Salemblen président d'honneur 
de l'A S. T et envers l'Administration 
municipale, pour leur constante sollici­
tude 

Lorateur rappela ls marche eulrt* par 
ta société depuis vingt-cinq an* et dé­
clara que le but essentiel de la commis­
sion était de : « Servir ». 

M. Delrue. président de 1TJ.S.T., au 
nom de aon groupement, remit des 
fleurs à M. Delalleau. an témoignage d» 
la sympathie qui unit les deux grands 
clubs tourque: nota 

La réception se termina par un Tla 
d'honneur. 

A 14 h . un banquet intime fut servi 
sous la prés dence de M. Salemblen. dan* 
la salle des fêtes des amicale» laïques 
de la rue du Haze. 

L e p è l e r i n a g e d e Tourcayiaas; 

a u S a c r é - C œ u r d e M o n t m a r t r e 

Le cinquante-septième péiertnaa* de la 
ville de Tourcoing k la basilique €* 
voeu national à Montntartr». aura Usai 

• Feuilleton dn « Journal de Roubsix » du lundi 29 mai 1939. — N* 3S. * 

— afais. Je ne vols d'autre solution, dit 
le capitaine, que de tenter d'atteindre le 
littoral. I A mer Rouge est a—m fré­
quentée. Outre les gros navires qui m o n ­
t e n t ou descendent vers Bues, de n o m -
creuses barque* de pécheur* la si l lonnent 
nu i t et Jour II n'est pas possible que dès 
que nous serons sur le bord, nos signaux 
n e soient aperçus 

Apres quelque discussion, on arrêta le 
programme suivant : la Journée serait 
employée à dégager de l'avion tout ce 
qui pourrait être ut i le aux quatre n a u ­
fragés, c'est-à-dire les vivres. Côté solide, 
les pi ••visions é ta ient suffisantes pour 

cinq Jours, et d'Ici cet te échéance. 
Laborde s* flattait d'avoir rejoint le l it­
toral. 

Ce qui manquait la plus, s'était le 
liquide. On avait emporté de Beyrouth 
six bouteille* tnermos remplies de café 
et « e u s outras da peau pleines d'eau. 
Mal heureusement, dans le choc de l'écra­
sement de l'avion, celles-ci avalent été 
percé».* et leur contenu s'était répandu 
comme r essence du réservoir. 

Il ne restait que l'eau d u radiateur II 
y en avait, t enant compte de l'évapora-
tion qui s'était déjà pcedulte pendant le 

vol, une trentaine de litres qu'il fal lait 
se hâter de recueillir. 

Le méhariste. avec son habitude des 
choses du désert, fit, avec les pauvres 
moyens qu'il avait à sa disposition, une 
réparation de fortune à l'une des outres 
et l'on vida le radiateur. 

Certes, le breuvage ainsi retrouvé éta i t 
rien moins qu'agréable, U senta i t l'huile 
et l'essence. Mais c'était du moins la 
certitude de ne pas mourir de soif dans 
la fournaise du désert d'Arable. 

Au moyen du capitonnage des sièges, 
on confect ionna des havresaca. afin de 
pouvoir repartir la charge des vivres 
entre les quatre qélerins. Tous ces pré­
paratifs prirent une grande partie de la 
Journée. 

A plusieurs reprises, le capitaine 
Laborde avait des concil iabules avec 
Bsqulrol. Celui-ci avait examiné son 
compas L'Instrument éta i t à peu prés 
Intact en ce sans que si l'aiguille en était 
faussée par suite de l 'éclatement du 
verre protecteur, tout le système de c o m ­
pensation était resté tel que le Mar­
seil lais l'avait établi la veille 

— Naturel lement. dlt-U à Laborde. Je 
ne puis pas m e souvenir de la disposition 
exacte des pièces de fer, suais j 'ai 

l'impression qu'on y a tripoté la mise au 
point. 

— Qui connaissai t l'ordre de départ ? 
demanda le capitaine. 

— Lea mécanos de l'équipe. Encore ne 
savaient- i l s pas la direction que nous 
devions prendre... à molr»i que le télé­
phoniste du standard ait écouté sur la 
l igne lorsque vous m'avez appelé pour m e 
donner des Instructions. 

— Honnêtement . Bsqulrol. crois-tu que 
tu aies pu faire une erreur de parcours? 

— Me tromper, mol, sur ce chemin- là ? 
Voyons, mon capitaine I Vous m e c o n ­
naissez. Quand Je vous ai passé m o n 
papier pour vous signaler la l igne de 
chemin de fer. vous pensez bien que 
j'ai regardé mon compas ! Vous-même.. . 

— Je sais , mon petit. D'ailleurs, dans 
cette histoire-là. rien ne m'étonne. Nous 
mettrons ça au point lorsque nous ren­
trerons, n e te tracasse p a s davantage. 

Lorsque la nuit vint, les naufragés 
avalent établi un campement de fortune 
avec les ailes de l'avion qu'Us avalent 
démontées . Evidemment, cela ne valait 
pas une paire de bonnes couvertures. 
Mais Ils avalent t a n t de phi losophie 
qu'ils prirent leur s i tuation avec bonne 
humeur. 

On al luma un grand . feu avec les 
débris de bois, le rembourrage des cous­
sins, e t un tour de garde ayant é té é t a ­
bli — chacun des trois hommes devant 
veiller à son tour — il n'y eut bientôt 
sous la tente Improvisée que le bruit 
régulier du sommeil des dormeurs. 

Le capitaine Laborde. qui veillait le 
dernier, alerta sa petite troupe avant 
l'aube. Il fallait profiter des premières 
heures du jour, les plus fraîches, pour 
marcher. 

D'autre part, dans l'incertitude où U 
était de leur position exacte, l'officier 
ne voulait pas courir le risque de se 
trouver sans vivres au milieu de cette 
terre de feu. t squ iro l . il est vrai, s ituait 
le littoral à une trentaine de kilomètres 
vers l'Ouest. Mais cette approximation 
pouvait se trouver dément ie par la réa­
lité. 

Hélas ! dés qu'elle fut éveillée. Jacque­
line Houdart comprit qu'il lui serait 
Impossible de marcher ce Jour-là. La 
blessure qu'elle avait reçue a la jambe. 
sans s'être e n apparence aggravée, lui 
causai t une gène, un e raideur qui lui 
interdisait jusqu'à la stat ion debout. 

D'abord, la jeune fille ne dit rien de 
sa souffrance à ses amis. Elle voulait 
espérer que. peu à peu. les nerfs s'assou­
pliraient. Elle fut vite convaincue du 
contraire, et alors que le capitaine lui 
tendait sa tasse de café, elle d u ' lui 
avouer en pleurant dans quel état p h y ­
sique elle se trouvait. 

Laborde ne laissa rien paraître de sa 
déception et. 11 montra qu'il prenait 
gaiement ce contretemps. 

— Ma chère amie, dlt-i l . ce serait bien 
trop beau si. après un accident c o m m e 
celui-là. nous ne nous trouvions pas. 
l'un ou l'autre, quelque peu handicapés 
Restons Ici aujourd'hui encore e t demain 
nous verrons. 

Tandis que Jacqueline s'allongeait sous 
l'abri de la tente, les hommes faisaient 
quelque reconnaissance dans les env i ­
rons. Sans que le mot eût été prononcé, 
Ils é ta lent tous m u s par le m ê m e mobile: 
tenter de trouver de l'eau. Or. il n'y e n 
avait pas la moindre goutte Lea roches 
étalent sèches et leur disposition m o n ­
trait l'absurdité d'une telle espérance 

La journée fut longue, terr ib lement 
Le lendemain, la Jeune fille ne put pas 

davantage marcher. O n étudia la possi­
bilité de fabriquer un brancard. Mais ce 

brancard, qui le portera i t? Esqutrol 
était indisponible par suite de s a b le s ­
sure au bras. 

Marcher sous un soleil de plomb e s t 
déjà une rude tache pour un h»«a»|»a» qui 
ne porte que lu i -même D'habitude, d a n s 
le désert, ce sont les an imaux qtrtm 
charge du transport des hasnajcsi D a n s 
le cas des naufragés de l'avion. Us 
devaient être leurs propres bêtas da 
somme. 

— Attendons ! décréta Laborde. 
Malheureusefent. quelque ée—»"»»* que 

l'on fût de l'eau, la provision du radia­
teur s'épuisait rapidement . C'était U 
hant ise de tous. Aussi, le méharatta, qui 
ne se ressentait plus de sa blcaarare déjà 
en vole de cicatrisation. sorTrtt-U à aasisï 
seul à la découverte. Le bled an feu a s 
l'effrayait pas. 

— Je vais marcher, cessas** rasaa 
l'aurions fait depuis hier, d a n s a» «Ml«s 
tlon que vous croyes celle da la I 
U II ne se peut pas que » ne 
pas soit un point d'r -et l ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
vane qui ne me ref:- ta, sisréjsjst si 
je puis faire une w 4*1 
venir nous porter secours. O s 
façon, mon déplacement ne s e t a Sj | 
Inutile que la sieste sous las fat 
s l n c l U 
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